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. Introduction

La phytothérapie africaine dont les connaissances sont basées
ur les connaissances ancestrales constitue le premier recours chez
a majorité des patients en Afrique [1]. Les nombreux effets béné-
ques ont justifiés sa valorisation par des systèmes de santé au
oint d’en faire dans certains soins primaires une alternative théra-
eutique à la médecine moderne. Les principes actifs recensés sont
ntre autre des alcaloïdes, hétérosides, saponosides, tanins, huiles
ssentielles et grasses responsables des actions antibactériennes,
ntifongiques, antiseptiques, anti-inflammatoires, antiprurigi-
euses [2–4]. Cependant leur mésusage associé à la publicité

 outrance dans les médias engendrent de nombreux effets
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econdaires. Le risque majeur est la survenue d’érythrodermie
t de nécrose épidermique étendue responsable de troubles
émodynamiques et d’infections ou alors de synéchies oculaires
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cécitantes [3]. Des dermatoses de type dermatite atopique, toxi-
dermie bulleuse, lichen plan sont déclenchées ou aggravées par
l’absorption de ces plantes dont l’utilisation en mélange est de
composition complexe ou méconnue. Leur imputabilité comme
facteur étiologique est alors délicate surtout qu’elle est souvent
associée à celle des médicaments conventionnels. Le nombre
sans cesse croissant de cas imputable à des plantes, l’existence
de cas similaires rapportés notamment avec le cumin noir et le
mille pertuis dans le déclenchement d’un syndrome de Lyell [3],
la considération des végétaux comme  atopène dans la surve-
nue des poussées d’eczéma atopique nous ont incité à parfaire les
méthodes d’explorations allergologiques avec les plantes. Des tests
cutanés type prick et patch avec leurs extraits ont été élaborés. Des
réactions positives notées dans 70 % concernaient essentiellement
le Stéreospermum kunthianum, le Detarium microcarpum, Guiera
senegalensis, Momordica charantia et bridelia micrantha.
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Tableau 1
Récaputilatif des dermatoses induites par des plantes.

Dermatoses induites Plantes

Dermites de contact Anacardium occidentale, Butyrospermum parkii,
Melaleuca leucadendron, Azadirachta indica, Jatrophas curcas, Leptadania hastada, Aloe vera, Calotropis
procera

Eczéma systémique Detarium microcarpum, Fagara xantoxyloide, Azadirachta indica, Ximenia americana, Borrelia verticillata,
Acacia nilotica, Bridella micrantha, Jatropha chevalieri, Momardica charanta, Melaleuca leucadendron,
Terminalia avicennoide, Balanitis aegyptiaca, Leptadania hastata, Acacia seyal

Toxidermie bulleuse Detarium microcarpum, Jatropha chevalieri,
Fagara xanthoxyloides, Momordica charantia,
Borreria verticillata, Acacia nilotica, Azadirachta indica,
Ximena americana, Piliostigma reticulatum,
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[7] Kerharo J, Adam JG. La pharmacopée sénégalaise traditionnelle : plantes médi-
cinales et toxiques. Paris: Vigo frères; 1971, 528 p.
Terminalia avicennoides, Bride
Balanite aegyptiaca, Acacia se

Erythème pigmenté fixe Bridelia micrantha

. Méthodologie d’exploration

Par analogie aux scores d’imputabilité intrinsèque et extrin-
èque des centres de pharmacovigilance franç aise, une enquête
tiologique identifie les critères chronologiques et sémiolo-
iques. La compatibilité chronologique apprécie le délai entre
’administration du produit et la survenue de la dermatose,
’amélioration des signes en cas d’éviction ou son aggravation
n cas de réintroduction accidentelle. Les critères sémiologiques
e basent sur la présentation clinique et l’existence de facteurs
avorisants. Les pricks tests et les patchs aux plantes couram-

ent ingérées ou à celles suspectées sont appliqués simultanément
t en association avec la batterie standard européenne. Quant à
’imputabilité extrinsèque elle se base sur l’existence de cas déjà
apportés par les services de dermatologie ou laboratoires de toxi-
ologie. Les tests cutanés pratiqués sont des pricks tests et les patchs
ests confectionnés à partir des feuilles, écorces et racines des
lantes identifiées. Pour les pricks tests, la méthode d’extraction
ar méthanol, acétone, hexane, eau distillée et le dichlorométhane
st effectuée et des flacons d’extraits sont fabriqués après mélange
’alcool à 90◦. Des pricks tests aux pneumallergènes habituels sont
ystématiques et concernent les acariens dermatophagoïdes fari-
ae et dermatophagoïdes pteroyssinus, blomia tropicalis, acarus
iro et les moisissures alternaria alternata et aspergillus fumigatus,
es phanères d’animaux chien et chat et les insectes et les insectes
a blatte germanique.

Pour les patchs tests, la vaseline à 9 g est mélangée à 1 g
’extrait à la plante. La technique des prick tests est classique avec
ne lecture à 20 minutes et une positivité admise pour un dia-
ètre supérieur à 3 millimètres ou à la moitié du témoin positif.

our les patchs tests, la technique semi-ouverte est utilisée pour
’application des produits sur le dos et la lecture est effectuée à
8 et 72 heures.

. Pertinence des explorations allergologiques aux plantes

Une positivité aux tests cutanés est notée dans 60 % des cas
’eczéma étendue, d’érythrodermie et de toxidermie bulleuse aussi
ien avec les patchs tests que les pricks tests. Une négativité
eut être interprétée une absence d’implication de la plante ou
lors un effet pharmacologique ou un mécanisme physiopatholo-
ique complexe [3]. La positivité des tests aux pneumallergènes
onfirme l’existence d’une atopie dont les manifestations cutanées
nt pu être le point de départ de l’érythrodermie sous l’emprise
e l’effet toxique pharmacologique des plantes. Les cas de posi-
ivités à la batterie standard européenne peuvent concerner les
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ubstances dérivées des plantes que sont le baume de Pérou, la
ragrance mix  I, la fragrance mix  II, le sesquiterpène lactone mix,
a primine. La positivité des pricks tests et patch tests aux plantes
’expliquent aisément en référence aux contenus identifiés par les

[

crantha,
ptadania hastata

laboratoires de botaniques, de toxicologie et de pharmacognosie
[5–7]. Ainsi de nombreuses substances connues allergisantes sont
répertoriées (Tableau 1) dans leur composition et ceci d’autant
plus qu’elles sont absorbées en association, en surdosage et sur
de longue durée en application orale et ou locale. Ainsi Jatropha
chevalieri détient dans sa composition des furansesquiterpènes et
des triterpènes tandis que Leptadania hastata, Calotropis procera,
Stereospermum kuntianum, Butyrospermum parkii, Detarium
microcarpum détiennent des triterpènes et Guira senegalensis des
terpénoïdes [6,7]. Ils peuvent induire, du fait de ses terpènes,
des eczémas de contact ou systémique [8]. Certaines d’entre elles
contiennent des substances photosensibilisantes de type psora-
lènes telles que la coumarine substance parfumante contenue dans
les ingrédients du fragrance mix  II de la Batterie standard euro-
péenne. Elle est retrouvée dans de nombreuses plantes parmi
lesquelles Detarium microcarpum, Guira senegalensis, Stereo-
spermum kuntianum. D’autres substances connues allergisantes
D’autres substances connues allergisantes sont la 2-6-diméthoxy-
p-benzoquinone contenue dans Khaya senegalensis, l’urushiol et
les substances résiniques de Manguifera indica (manguier) [7].

4. Conclusion

La fréquence de plus en plus croissante des hypersensibilités
retardées cutanées des plantes médicinales justifie la mise en place
d’une phytovigilance efficace. La réalisation des tests cutanés aux
extraits toxiques de ces plantes permet d’illustrer leur composante
immunoallergique.
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